
VÎRUS «Sale défaite» 

[Lyrics by: VÎRUS]             [Beat by: BANANE] 

 

 

Couplet 1 : 

« Laisses-moi dans mon univers, j’suis bon qu’à faire des tubes de l’hiver / De 

Villers-sur-Mer, j’arrive à voir l’Angleterre / Toi, si c’est les soucis que t’aimes, 

amuses-toi bien dans tes sound-systems / Contrairement aux cousins, j’suis pas 

attiré par la lumière / Juste un misanthrope misant trop peu sur lui-même / 

Ecœuré par la race humaine et tous ses « Yes we can » / Si tu deads c’week-end, 

tu seras emballé sous-huitaine / Le soleil se lèvera, les rappeurs feront de la dance 

/ L’autre fois, en te-boî, j’écoutais l’album d’Evidence / Dans mon mp3, faut de 

l’espace pour être roi / Oublies pas de mettre le flash, que j’te fasse des doigts / 

L’honneur est pour moi d’venir niquer l’ambiance / On s’mure dans le silence, tire 

sur le SMUR et l’ambulance / Fallait pas te saper en blanc / Les seules fois où j’ai 

vraiment kiffé, c’est quand j’faisais semblant… » 

 

Refrain 1 : 

« J’ai pas la tête à faire la fête, plutôt à passer par la fenêtre / J’ai pas la tête à 

faire la fête, plutôt à passer par la fenêtre / Manipulés toute l’année, FUCK les 

galeries lafayette / Ils continuent d’me prendre pour un maboul à facettes / 

Estafette, nan, c’est pas une question, juste un camion garé près de la sale 

défaite… » 

 



 

 

Couplet 2 : 

« Début d’année, j’fixe mes objectifs / Tremper mon zob, tenir plusieurs mois en 

restant sobre / Tout ce qu’on absorbe ressort forcément en plus hardcore / Le 

compte à rebours me dit de bombarder vu les perles que t’arbores / Eux, fêtent le 

fait de s’rapprocher de la morgue / Ajoutes une église et un orgue / Touches un 

orgueil qui m’permet de rester parmi les cyborgs / J’m’amuse autant qu’un 

organisateur / Le père-noël passe pas par les radiateurs / Et l’autre qui bouffe 

comme un ogre / Est-ce qu’on enlève nos groles pour rentrer dans le cerveau d’un 

homme ? / J’aime que le rhum dans les grogs / C’est le jour de l’anniversaire du 

daron que j’arrête la drogue / Une belle occasion de chanter « Fuck da world »  / 

Au nom de celles et ceux qui, ce jour-là, dorment dehors… » 

 

   

Refrain 2 : 

« J’ai pas la tête à faire la fête, plutôt à passer par la fenêtre / J’ai pas la tête à 

faire la fête, plutôt à passer par la fenêtre / Manipulés toute l’année, FUCK les 

galeries lafayette / Ils continuent d’me prendre pour un maboul à facettes / 

Estafette, nan, c’est pas une question, juste un camion garé près de la sale 

défaite… » 

 

 

 



 

 

Couplet 3 : 

« Diagnostiqué sociopathe, ils avaient peut-être raison / C’est bien en liberté que 

j’me sens le plus en prison / C’est cuit pour lui, ils ont fait bé-tom le sursis / Et 

facebook lui propose de retrouver ses amis / Les mêmes qu’enverront pas de colis 

/ Pour prévenir l’alcoolisme, ils interdisent les boîtes de Mon chéri / Puisqu’il faut 

respecter l’horloge biologique / Résolutions prises sous 8.6 ou whisky / Tous vous 

niquer, c’est jouissif / Et oui, s’il faut passer par-là, j’fais dans l’égotrip de 

dépressif / Poursuis ma vie en dents de scie / Vie d’artiste dégagé comme à 

l’entrée des dancings / J’suis tellement pas famille que si j’avais pu, j’aurais peut-

être réveillonné à la cantine / Au menu, viande dure que tu mastiques / Bouteille 

qui fallait pas toucher, patates en plastique… »  

 

 

Refrain 3 : 

« J’ai pas la tête à faire la fête, plutôt à passer par la fenêtre / J’ai pas la tête à 

faire la fête, plutôt à passer par la fenêtre / Manipulés toute l’année, FUCK les 

galeries lafayette / Ils continuent d’me prendre pour un maboul à facettes / 

Estafette, nan, c’est pas une question, juste un camion garé près de la sale 

défaite… » 
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